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Le rendez-vous politique de La Rep

INDISCRÉTIONS
siège plus avec moi, je continuerai à tra-
vailler de la même façon », affirme-t-il.
Même chose si Christophe de Bellabre, con-
seiller municipal élu sous l’étiquette FN en
2014 dont la suspension provisoire du parti
s’achève en décembre, ne reprend pas sa
carte ? « Ce serait très dommage, c’est cer-
tain. Mais on verra. Pour l’instant ce n’est
pas fait, il réfléchit… » ■

RENTRÉE. Une semaine avant les écoliers,
les élus locaux ont fait leur rentrée politi-
que : Olivier Carré, le maire d’Orléans, Char-
les-Éric Lemaignen, le président de l’AgglO,
et quelques autres ont accompagné Philippe
Vigier, le chef de file UDI de la liste de la
droite et du centre pour les élections régio-
nales, quand il a arpenté en fin de matinée
le quai de Loire, occupé par « Un dimanche
à la campagne ». ■

VALEURS. Au détour d’une discussion sur
les Fêtes johanniques, le maire Olivier Carré
regrette que « les valeurs que l’on défend
pendant ces fêtes et l’engouement qui existe
autour n’aient pas le retentissement national
qu’elles devraient avoir ». « Elles sont tout
sauf réactionnaires ou élitistes. C’est même
l’inverse ». Il réfléchit d’ailleurs, avec ses col-
lègues de Rouen et de Reims, à une manière
de redynamiser l’association des villes johan-
niques. ■

gurer. Il veut en être et affirme « travailler
sur le projet », actuellement. Il explique que
s’il est élu, il devra « faire un choix ». Aban-
donnera-t-il son travail ou plutôt un mandat,
comme celui de conseiller d’AgglO ? ■

Silence radio
L’ancien maire d’Orléans Serge Grouard
(Les Républicains) est sorti de son silen-
ce médiatique jeudi dernier. Après
4 mois sans rien écrire sur le réseau so-
cial Twitter, il s’est exprimé pour soutenir
les « agriculteurs en colère », message
aussitôt relayé sur son compte Face-
book, muet, lui, depuis le 22 juin der-
nier. Date de sa démission. Mais il fau-
dra encore attendre pour entendre
l’adjoint à la « stratégie métropolitai-
ne » évoquer l’actualité locale ou ses
nouvelles fonctions. Il refuse, pour l’heu-
re, les interviews. ■

MÉTHODE COUÉ. Philippe Lecoq pratique
la méthode Coué. Alors qu’Arlette Fourcade,
qui siège avec lui au sein du groupe FN au
conseil municipal d’Orléans, est menacée
d’exclusion du parti, lui préfère minimiser.
« Ça ne changera pas grand-chose si elle ne

PRÉSIDENT. Comme à chaque rentrée, Flo-
rent Montillot (UDI) a fait la tournée des éco-
les, n’hésitant pas à consoler, à jouer avec
les enfants, à les questionner, etc. Devant
une classe de CM1 de l’élémentaire Guten-
berg à l’Argonne, l’adjoint, dont la sponta-
néité et la bonne humeur ne sont plus à
prouver, a lancé : « Qui veut être président
de la République ? ». Après un court mo-
ment de flottement, seule une petite fille a
levé un doigt timide. Visiblement, la profes-
sion ne fait pas rêver. ■

AVENIR. Hier avait lieu la signature du pro-
jet éducatif territorial de la ville d’Orléans,
entre la municipalité, les services de l’État et
la CAF. Pendant son allocution, le préfet de
région, Michel Jau, a suggéré que le ministè-
re de l’Éducation nationale puisse être re-
baptisé « ministère de l’Avenir de la Fran-
ce ». Un joli intitulé qui rappellerait que le
but de ce ministère est de « former des ci-
toyens complets », membres d’une « com-
munauté nationale » et « libres de choisir
leur vie et leur métier ». ■

RÉGIONALES. La liste FN pour les régiona-
les de décembre prochain n’est pas encore
connue. Mais Philippe Lecoq devrait bien y fi-

Au premier rang

En bons élèves, le maire d’Orléans,
Olivier Carré, et son adjoint délé-
gué à l’éducation, Florent Mon-
tillot, se sont assis au premier
rang, mardi, à l’école Gutenberg,
pour assister à la démonstration
des nouveaux vidéoprojecteurs in-
teractifs. Attentifs, ils n’ont rien
perdu de l’intervention du démons-
trateur. ■

BONS ÉLÈVES. Olivier Carré et Florent
Montillot attentifs. M. BO

OPINIONS■ Les élus socialistes du conseil municipal ont boudé cette année le grand rassemblement du PS

Cet été, ils ne sont pas allés àl’université

Aurore Malval
aurore.malval@centrefrance.com

I ls n’y étaient pas. Alors
que les jeunes socialis­
tes Loirétains arrosaient

Twitter de citations minis­
térielles et autres photos
souvenir de « repas de fé­
dération avec une belle et
grande délégation du Loi­
ret », que le sénateur Jean­
Pierre Sueur animait une
table ronde sur la « radi­
calisation », que le pre­
mier fédéral Olivier Frézot
postait lui aussi un témoi­
gnage iconographique, ni
Corinne Leveleux­Teixeira,
ni Michel Brard, Marie­
Emmanuelle Matet ou en­
core Maxime Yehouessi ne
donnaient signe de vie
sous le ciel de la Rochelle,
le week­end des 29 et
30 août.

« Je ne me mets pas
en congé du PS »
Et pour cause : les quatre

élus encartés au parti so­
cialiste du conseil munici­
pal étaient, cette année,
tous absents de l’universi­
té d’été du PS.

« Je n’y suis pas allée
parce que je n’en voyais
pas l’intérêt », affirme car­
rément Corinne Leveleux­
Teixeira, « déçue » des der­
nières éditions. « Ça a
baissé en intensité et en
qualité sur le plan des

discussions », estime la
chef de file du groupe PS,
Verts et apparentés au
conseil municipal.

L’université d’été du PS
existe depuis 1993. Quel
est son rôle ? « C’est un
l i e u d e f o r m a t i o n e t
d’échanges d’expériences
avec d’autres élus et mili­
tants. Habituellement,
vous avez surtout une vi­
sion locale de votre parti,
et là, vous en prenez la di­
mension nationale », re­
prend l’élue orléanaise.

Las, à La Rochelle, les
d é b a t s s o n t d e v e n u s
« convenus », et, côté rela­
tionnel, on reste dans
« l’entre­soi », déplore Co­
rinne Leveleux­Teixeira.
Surtout, la conseillère mu­
nicipale se dit « assez dé­
çue des orientations prises
par le PS », et le gouverne­
ment actuel qu’elle ne
« qualifie plus de socialis­
te ».

De là à quitter le PS, il y
a un pas que la socialiste
ne franchit pas… encore.

« J’observe… Je continue
d’être profondément so­
cialiste, j’attends de voir
mettre en œuvre la politi­
que pour laquelle on a été
élu. » Surtout, que l’on ne
voit pas dans cette absen­
ce à l’université d’été une
volonté de se « mettre en
congé du PS » : l’ancienne
tête de liste a intégré le
bureau de la fédération du
Loiret lors du dernier con­
grès, représentant la mo­
tion B du député frondeur
Christian Paul.

Sa collègue sur les bancs
du conseil municipal, Ma­
rie­Emmanuelle Matet, n’a
pas non plus fait le dépla­
cement, « privilégiant des
activités familiales et pri­
vées : l’été, c’est le temps
de la pause ». « Ça ne si­
gnifie pas que je me dé­
sintéresse des débats »,
ajoute­t­elle d’emblée,
tout en confessant une
pudique interrogation
quant aux positions de
certains ténors du parti,
q u i n e s e m b l e n t p a s

l’avoir encouragée à s’as­
seoir sur les bancs rochel­
lois : « On ne peut pas dire
qu’on n’a pas parfois du
mal à lire certaines lignes
politiques. »

« J’avais des obligations
personnelles… Et puis la
situation politique n’est
pas… » Maxime Yehouessi
s’interrompt : s’il ne s’est
pas rendu cette année à
l’université d’été socialiste,
c’est une question « stra­
tégique ». Catégorique, il
juge que « donner de l’im­
portance à cette universi­
té, c’est donner de l’im­
portance aux réformateurs
(aile droite du parti, ndlr),
à la critique. J’ai voulu res­
ter en dehors des querel­
les de chapelles. »

P e u a m a t e u r d e
« grand­messe », Michel
Brard n’a que rarement as­
sisté au rassemblement
socialiste. Et ce « pour une
raison simple : c’est le
même week­end que la
Saint­Fiacre. Ayant été
c o n s e i l l e r g é n é ra l d e
Saint­Marceau, élu muni­
cipal, j’ai souvent privilé­
gié ce temps local », con­
f e s s e l ’ é l u , q u i a v a i t
néanmoins l’habitude de
se rendre à la session de
formation des élus qui se
déroule en amont. « Dans
ces ateliers, il se dit beau­
coup de choses, très inté­
ressantes, mais tout cela
ne débouche pas sur des
choses concrètes. Et pour­
tant, on a besoin de réflé­
chir, de se retrouver, de re­
trouver nos marques dans
cette phase d’interroga­
tion. » ■

Aucun des élus socialistes du
groupe municipal ne s’est
rendu, cette année, à l’uni-
versité d’été du PS à La Ro-
chelle. Hasards et coïnciden-
ces dans un parti qui a déçu
nombre de ses militants.

ABSENTS. Corinne Leveleux-Teixeira, Michel Brard, Marie-Emmanuelle Matet et Maxime Yehouessi, les quatre élus PS (sur les six que
compte leur groupe PS-Verts et apparentés) ont préféré cette année ne pas se rendre à la Rochelle. ARCHIVES


